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Introduction
Le système de production alimentaire du Canada est résilient et novateur, protège notre environnement et 
soutient notre économie. En 2022, l’ensemble du système agricole et agroalimentaire employait 2,3 millions 
de personnes, représentait 1 emploi sur 9 au Canada et a contribué au produit intérieur brut du Canada à 
hauteur d’environ 144 milliards de dollars. 

Au Canada et partout dans le monde, la recherche financée par le secteur public fait l’objet d’une 
transformation importante. Le secteur agricole et agroalimentaire est en pleine évolution, et le rôle 
de la science est réévalué pour répondre aux possibilités et aux défis émergents, comme les nouvelles 
technologies, les changements climatiques, les menaces pesant sur la biodiversité et les demandes 
changeantes des consommateurs/consommatrices et des marchés. Alors qu’Agriculture et Agroalimentaire 
Canada (AAC) se tourne vers l’avenir, nous continuons de favoriser l’excellence en matière d’innovation, 
tout en accélérant les activités de découverte au sein de notre réseau national d’installations scientifiques 
et en collaborant avec nos partenaires nationaux et internationaux.
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Pour tirer parti de nos réussites antérieures et nous permettre de nous préparer aux défis à venir, AAC  
a mis au point le Plan stratégique pour la science, qui nous guidera au cours de la prochaine décennie. 
Cette nouvelle vision de la science met particulièrement l’accent sur les résultats de nos recherches axées 
sur la durabilité économique, environnementale et sociale. 

Nos domaines de mission sont les suivants :  

• atténuation des changements climatiques et adaptation;   
• renforcement de la résilience des agroécosystèmes;
• avancement de l’économie circulaire en créant des possibilités à valeur ajoutée;
• accélération de la transformation numérique du secteur agricole et agroalimentaire.

Les résultats des recherches menées dans le cadre des missions sont clairs et mesurables et auront des 
répercussions positives sur le secteur agricole et agroalimentaire, contribuant ainsi de façon significative  
à la vie des Canadiens et des Canadiennes.  

Nous espérons que vous prendrez plaisir à en apprendre davantage sur AAC et certaines de nos récentes 
réalisations scientifiques dans ce numéro d’Innovations en agriculture.  
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Chiffres importants 2022–2023

2178

20

employés en sciences et 
technologie

centres de recherche 
et de développement

928

29

projets en sciences et 
technologie 

stations satellites

1767
articles scientifiques publiés dans  

336 revues
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Propriété intellectuelle et commercialisation 2022–2023

ACCORDS DE RECHERCHE 
EN COLLABORATION

122
accords de participation  
à la recherche conclus 

198
accords de prêt de matériel 
conclus

248
accords de recherche  
concertée conclus

3702
total des accords de  
recherche actifs

VARIÉTÉS VÉGÉTALES

9
nouvelles obtentions  
végétales accordées 

10
nouvelles variétés enregistrées

219
obtentions végétales actives 
détenues par AAC 

499
variétés développées par  
AAC actuellement vendues

BREVETS

4
demandes de brevet  
soumises 

4
brevets accordés

11
déclarations d’invention  
reçues

132
brevets actifs dans 30 pays  
pour 47 technologies

COMMERCIALISATION

2
documents d’opportunités 
d’affaires élaborés

22
licences de commercialisation 
conclues

165
entrées par AAC sur la  
plate-forme Explorer PI : 
marché canadien de la PI

661
licences actives  
(technologies et variétés)
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Région Ontario-Québec

Région côtière

Région des Prairies
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RÉGION CÔTIÈRE

RÉGION DES PRAIRIES

RÉGION ONTARIO-QUÉBEC

Sous-station de Clearbrook  Sous-station de Clearbrook  
Abbotsford (Colombie-Britannique)  

Ferme expérimentale de Harrington  Ferme expérimentale de Harrington  
Harrington (Île-du-Prince-Édouard)

Sous-station de Benton Ridge Sous-station de Benton Ridge 
Woodstock (Nouveau-Brunswick) 

Ferme expérimentale de Nappan Ferme expérimentale de Nappan 
Nappan (Nouvelle-Écosse)

Campus agricole de l’Université de Dalhousie  Campus agricole de l’Université de Dalhousie  
Truro (Nouvelle-Écosse)

Sous-station d’Avondale Sous-station d’Avondale 
Avondale (Terre-Neuve) 

Ferme expérimentale de Beaverlodge Ferme expérimentale de Beaverlodge 
Beaverlodge (Alberta)

Université de l’Alberta Université de l’Alberta 
Edmonton (Alberta)

Ferme expérimentale de Vauxhall Ferme expérimentale de Vauxhall 
Vauxhall (Alberta)

Bureau de Calgary Bureau de Calgary 
Direction générale des sciences et de la 
technologie

Bureau d’Edmonton Bureau d’Edmonton 
Direction générale des sciences et de la  
technologie

Ferme expérimentale de Melfort Ferme expérimentale de Melfort 
Melfort (Saskatchewan)

Ferme expérimentale de Scott Ferme expérimentale de Scott 
Scott (Saskatchewan)

Le Centre Canada-Saskatchewan de  Le Centre Canada-Saskatchewan de  
recherche sur la diversification de l’irrigation recherche sur la diversification de l’irrigation 
(CRDI) (CRDI) Outlook (Saskatchewan)

Ferme expérimentale d’Indian Head (FEIH)Ferme expérimentale d’Indian Head (FEIH)
Indian Head (Saskatchewan)

Bureau de Regina de la Direction des Prairies Bureau de Regina de la Direction des Prairies 
Regina (Saskatchewan)

Le Centre de diversification des cultures Le Centre de diversification des cultures 
Canada-Manitoba Canada-Manitoba 
Portage la Prairie (Manitoba)

Ferme expérimentale de l’Honorable Ferme expérimentale de l’Honorable 
Eugene F. Whelan Eugene F. Whelan Woodslee (Ontario)

L’Unité de développement et de transfert L’Unité de développement et de transfert 
de technologie de l’Ontario de technologie de l’Ontario Guelph (Ontario)

Ferme expérimentale de Vineland Ferme expérimentale de Vineland 
Vineland Station (Ontario)

Station agronomique de Saint-Augus-Station agronomique de Saint-Augus-
tin-de-Desmaures tin-de-Desmaures Saint-Augustin-de- 
Desmaures (Québec)

Ferme expérimentale de Normandin Ferme expérimentale de Normandin 
Normandin (Québec)

Ferme expérimentale de L’Acadie Ferme expérimentale de L’Acadie 
Saint-Jean-sur-Richelieu (Québec)

Ferme expérimentale de Sainte-Clotilde Ferme expérimentale de Sainte-Clotilde 
Sainte-Clotilde (Québec)

Ferme expérimentale de Frelighsburg Ferme expérimentale de Frelighsburg 
Frelighsburg (Québec)

Le Centre canadien de recherches agroali-Le Centre canadien de recherches agroali-
mentaires en santé et médecine (CCRASM) mentaires en santé et médecine (CCRASM) 
Winnipeg (Manitoba)

Le Centre Richardson de recherche sur les Le Centre Richardson de recherche sur les 
aliments fonctionnels et les nutraceutiques aliments fonctionnels et les nutraceutiques 
(CRRAFN) (CRRAFN) Winnipeg (Manitoba)

Le Centre canadien de recherche en  Le Centre canadien de recherche en  
entreposage du grain entreposage du grain Winnipeg (Manitoba)

Le Laboratoire de qualité des céréales Le Laboratoire de qualité des céréales 
Winnipeg (Manitoba)

Stations satellites
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Ressources génétiques et collections biologiques 

Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) maintient les collections biologiques suivantes et offre de 
nombreuses ressources pour aider les exploitations agricoles, l’industrie et les scientifiques dans leurs 
efforts pour analyser, jauger et gérer les questions agricoles et environnementales importantes.

Ressources génétiques animales du Canada (RGAC) Ressources génétiques animales du Canada (RGAC) 
Les RGAC sont une banque de gènes du bétail et de la volaille 
(ADN, sperme/spermatozoïdes ou embryons) où sont entreposés 
des tissus et des cellules à très basse température (cryobiologie) 
pour étudier, comprendre et réintroduire la variabilité génétique.

Collection canadienne de cultures fongiques (DAOMC)
La DAOMC est un dépôt et un distributeur de ressources 
génétiques fongiques qui possède la plus grande collection  
du genre au Canada – plus de 20 000 cultures fongiques  
vivantes – avec des espèces et des souches importantes  
pour l’agriculture et l’environnement, à l’usage des  
scientifiques nationaux et internationaux.

Collection nationale canadienne d’insectes, d’arachnides  
et de nématodes (CNC)
La CNC est une ressource nationale avec environ 18 millions de 
spécimens – une des cinq plus grandes collections de ce type  
au monde. Elle appuie la science qui protège la biodiversité  
du Canada, réduit le flux d’espèces exotiques envahissantes  
au Canada et identifie les nouveaux organismes nuisibles  
envahisseurs préoccupants.
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Herbier national de mycologie du Canada (DAOM)
Avec environ 350 000 spécimens irremplaçables de champignons 
et de maladies fongiques des plantes, le DAOM constitue la plus 
grande collection de champignons non lichénisés au Canada. Il 
documente l’existence d’espèces indigènes et envahissantes dans 
toutes les provinces et tous les territoires du Canada, et dans le 
monde entier, pour les utiliser dans la recherche scientifique. Le 
DAOM sert d’archive physique et historique de l’existence et de la 
distribution des espèces, qui contribue aux initiatives canadiennes 
et internationales de recherche sur la biodiversité, ainsi qu’au  
contrôle et au développement agricoles. 

Collection canadienne des champignons mycorhiziens  
arbusculaires (CCCMA)
La CCCMA est une collection de champignons mycorhiziens  
arbusculaires (MA) qui vivent avec les plantes et qui sont 
bénéfiques à leur croissance et à leur protection contre les 
agressions. Elle offre des champignons MA de haute qualité aux 
scientifiques et à l’industrie des technologies propres, les aidant 
à mettre au point de nouveaux bioproduits et biotechnologies 
capables de maintenir la qualité et les rendements de l’agriculture 
canadienne.

Collection nationale de plantes vasculaires (DAO)
Avec environ 1,5 million de spécimens irremplaçables de plantes 
vasculaires séchées, la DAO est le plus important herbier au  
Canada. La collection facilite l’identification de plantes vasculaires 
de partout au Canada, fournit des informations pour la mise 
au point de nouvelles cultures et pour des études écologiques, 
et soutient la recherche sur la classification des plantes dans le 
monde entier par l’intermédiaire du réseau mondial d’herbiers.

De plus amples renseignements sur les collections susmentionnées se trouvent sur la page  
Collections biologiques et ressources génétiques d’AAC.

Ressources phytogénétiques du Canada (RPC)
Les RPC sont une banque de gènes de plantes cultivées  
importantes pour l’agriculture canadienne et leurs espèces  
sauvages apparentées. Elles contribuent à la sécurité  
alimentaire et à la durabilité de l’agriculture en préservant  
plus de 120 000 échantillons de ressources phytogénétiques  
pour l’alimentation et l’agriculture, et en rendant ce matériel  
et l’information connexe accessibles. Dans le cadre du Réseau 
canadien de matériel phytogénétique, la Banque de gènes de 
pomme de terre du Canada (BGPTC) maintient une collection  
de matériel génétique de base aux fins de conservation et  
d’utilisation dans la sélection, la recherche et la formation.  
La Banque canadienne de clones (BCC) fait de même pour  
le matériel génétique des fruits.

Collection canadienne de phytovirus (CPVC) 
La CPVC est une des plus grandes collections de virus au  
monde, avec plus de 720 isolats représentant près de 300  
espèces de virus. Elle inclut des virus qui infectent les plantes  
herbacées qui peuvent être conservés par lyophilisation ainsi  
que des virus qui infectent des arbres fruitiers et d’autres  
plantes ligneuses et qui doivent être maintenus dans des  
plantes vivantes. La CPVC acquiert, distribue et conserve les  
isolats de virus; fournit des échantillons témoins fiables pour  
les analyses réglementaires; fournit du matériel de référence  
lors de la gestion d’éclosions virales; et fournit des échantillons 
aux chercheurs pour l’identification, la caractérisation et  
l’analyse d’échantillons viraux.
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AAC appuie également la production agricole en fournissant des renseignements pratiques, des outils, des programmes et des ressources 
aux agriculteurs/agricultrices. Cela comprend des cartes agroclimatiques et des outils de surveillance sur les conditions météorologiques 
et la sécheresse, disponibles sur la page Web d’AAC. Ces outils aident les agriculteurs/agricultrices à planifier leurs activités et à se 
préparer aux conditions météorologiques extrêmes.

Nos recherches offrent de nombreuses solutions pour aider les fermes agricoles à atténuer les changements climatiques et à adopter des 
pratiques agricoles durables. Les indicateurs agroenvironnementaux sont une ressource de base pour les cartes interactives sur le Web, 
les rapports et les données sur les mesures de la durabilité environnementale de l’agriculture canadienne. Ils aident à évaluer l’incidence 
de l’agriculture sur l’environnement et à déterminer, par exemple, comment réduire les émissions agricoles.

Des renseignements sur la protection des cultures et les méthodes connexes sont à la disposition des fermes afin qu’elles puissent gérer 
les maladies des plantes, les insectes et d’autres ravageurs, et atténuer les risques pour les cultures en période de sécheresse. Le Centre 
de la lutte antiparasitaire (CLA) est une ressource nationale qui aide les agriculteurs/agricultrices du Canada à protéger le rendement, la 
valeur et la qualité de leurs produits en leur donnant accès à des technologies et à des produits de protection nouveaux et efficaces pour 
les cultures sur surfaces réduites, et à des solutions novatrices de lutte contre les ravageurs pour les cultures sur grandes surfaces et les 
cultures sur surfaces réduites.

De plus amples renseignements sur ces ressources se trouvent sur le site Web d’AAC, sous les rubriques 
« Production agricole : outils et données », « Science et innovation » et « Environnement et durabilité ».

Ressources à l’intention des agriculteurs/agricultrices
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RÉUSSITES DE LA  
RECHERCHE D’AAC



La traite incomplète : le secret pour améliorer la santé des vaches 
laitières
Certaines fermes agricoles canadiennes, 
plus particulièrement au Québec, 
adoptent dorénavant une nouvelle 
pratique facile à utiliser et rentable 
pour améliorer la santé de leurs vaches 
laitières. Malgré l’utilisation de stratégies 
de nutrition à haute valeur énergétique, 
beaucoup de vaches ne s’alimentent 
pas suffisamment pendant le mois 
suivant la mise bas. La production de 
grandes quantités de lait peut stresser 
leur métabolisme et affaiblir leur 
système immunitaire, ce qui accroît les 
taux d’infections du pis et d’acétonémie 
(dérèglement causant perte d’appétit  
et diminution de la production de lait). 

Des scientifiques d’Agriculture  
et Agroalimentaire Canada ont  
démontré qu’une traite partielle des 
vaches (prendre un tiers de leur lait) 
pendant les cinq premiers jours de 
lactation améliorait grandement  
leur santé et leur immunité. 

Avec la traite partielle, seulement  
6 % des vaches souffrent d’acétonémie, 
alors qu’en traite conventionnelle 47 % 
en sont atteintes. Grâce à un système 
immunitaire plus fort, les vaches  
éliminent sans traitement 45 % des 
infections du pis pendant le premier 
mois de lactation, alors que seulement 

25 % des vaches en régie de traite 
conventionnelle réussissent à le faire. 
Les scientifiques ont découvert que 
cette pratique n’affecte pas à la baisse 
la quantité de lait produite au cours  
des 44 semaines de lactation et qu’elle 
peut être appliquée au moyen de  
l’équipement déjà disponible dans  
les fermes laitières.
 
En adoptant cette pratique, les fermes 
laitières du Canada réduisent leurs 
coûts en soins vétérinaires et en  
médicaments et améliorent le bien-être 
des vaches. Tout le monde est gagnant!
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Élever des porcs plus en santé et plus heureux à l’extérieur  

Les fermes porcines au Canada peuvent 
améliorer le bien-être de leurs animaux 
de façon naturelle en ayant recours 
à l’élevage au pâturage (dehors aux 
champs). Afin d’aider les fermes d’élevage 
au pâturage à atteindre leurs objectifs 
en matière de bien-être animal et de 
rendement, les scientifiques d’Agriculture 
et Agroalimentaire Canada et leurs 
collègues universitaires ont réalisé des 
études pour évaluer les défis et les  
risques découlant de cette pratique. 

Les stress thermiques affectant les  
truies (lors de températures dépassant 
25 °C) peuvent causer des gestations plus 
courtes, des avortements, une réduction 
de l’appétit des truies en lactation et une 
diminution de la quantité de lait produit 
pour les porcelets. Pendant l’étude, les 
scientifiques ont aménagé des enclos 

offrant aux truies en gestation ou en 
lactation trois façons de réduire leur 
stress thermique : une mare de boue,  
une hutte de mise bas et une zone 
ombragée. Les truies ont utilisé les trois 
endroits, mais ont préféré la mare de 
boue, y passant 40 % de leur temps 
pendant la gestation. Toutefois, pendant 
l’allaitement, elles préféraient plutôt les 
huttes de mise bas qui étaient moins  
efficaces. Les scientifiques ont conclu  
que si une truie en lactation dispose  
d’une mare de boue à proximité de la 
hutte de mise bas, elle ira régulièrement 
se couvrir de boue pour réduire sa 
température corporelle. 

Les scientifiques ont également identifié 
la meilleure diète enrichie en fourrages. 
En plus des aliments traditionnels, ils 
ont étudié des mélanges de fourrages 

combinant des légumineuses (trèfle  
rouge et luzerne) et des graminées  
(fléole des prés et fétuque élevée), soit 
sous forme de foins secs, d’ensilages 
(fourrages conservés par fermen-
tation) ou de fourrages frais coupés. 
Les truies ont préféré les fourrages 
comprenant beaucoup de légumineuses, 
préférablement sous forme d’ensilages, 
puis les fourrages frais coupés et en 
dernier lieu les foins secs. Les fourrages 
frais peuvent remplacer au moins 10 %  
des rations alimentaires concentrées  
traditionnelles pendant la gestation,  
et probablement plus, sans avoir de  
répercussions négatives sur la santé  
des truies. Ajouter des fourrages à  
l’alimentation des truies en gestation  
peut les encourager à manger  
davantage pendant la lactation, ce  
qui est bénéfique pour les porcelets.
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Réduire la quantité d’herbicides utilisée … sans faire patate!  

Les mauvaises herbes peuvent affecter 
grandement la production de pommes 
de terre. Elles leur font concurrence 
pour la lumière, l’eau et les nutriments, 
et peuvent servir d’hôtes pour les 
insectes et les maladies. Leur résistance 
aux herbicides communément utilisés 
menace aussi les cultures. La pomme 
de terre est la culture légumière la plus 
importante au Canada, représentant  
28 % des revenus des fermes de 
légumes (en champs et serres) en  
2020. Dans le but de relever ces défis, 
les scientifiques d’Agriculture et Agro- 
alimentaire Canada ont trouvé une 
nouvelle utilité à une ancienne invention. 

Initialement destiné à lutter contre un 
insecte ravageur, le broyeur de fanes 
de pommes de terre se fixe à l’arrière 
d’une récolteuse et écrase tout ce qui y 
passe, y compris les mauvaises herbes 
problématiques, comme le chénopode 
blanc, l’amarante à racine rouge, le 
pied-de-coq, la sétaire glauque et le 
canola spontané. Le passage de leurs 
graines dans le broyeur réduit de 60 à 
95 % la germination, lors de tests dans 
des boîtes de Pétri, et de 50 à 75 %  
dans les sols aux champs.

Cette nouvelle utilisation d’un vieil outil 
est une grande percée en gestion des 

mauvaises herbes au sein des cultures 
horticoles. Elle permet de limiter le 
retour des graines de mauvaises herbes 
dans les champs, en particulier celles 
qui sont résistantes aux herbicides. La 
conception simple de cet outil signifie 
que les agriculteur(-trice)s peuvent 
facilement fabriquer et utiliser leur 
propre broyeur. Puisque les pommes  
de terre poussent partout au pays,  
cette innovation deviendra  
certainement très populaire!
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Protéger les carottes à l’aide d’un minuscule ver

Les fermes productrices de carottes de 
tout le Canada pourraient avoir bientôt 
un nouvel allié dans leur lutte contre 
le charançon de la carotte, un insecte 
nuisible qui peut causer jusqu’à 40 %  
de perte de rendement. Des mesures  
de lutte antiparasitaire sont déjà en 
place, mais le charançon de la carotte 
est devenu résistant aux pesticides et, 
possiblement en raison des change-
ments climatiques, il est maintenant 
capable de produire une deuxième 
génération au cours d’une même saison 
de croissance dans le sud du Canada.

Voulant protéger un légume très lucratif 
pour la ferme (133,3 millions de dollars 

en 2019), Agriculture et Agroalimentaire 
Canada (AAC) a identifié un nématode 
(minuscule ver) capable de réduire les  
populations de charançons de la 
carotte. Ce nématode envahit le corps 
des larves de charançon pour s’y nourrir 
et s’y reproduire, mais sans les tuer. Les 
femelles charançon ainsi infectées ne 
peuvent pas produire d’œufs. Bien que 
devenues stériles, elles conservent leur 
comportement de ponte, mais au lieu  
de pondre des œufs de charançon,  
elles libèrent d’autres nématodes  
prêts à infecter un grand nombre  
de charançons. Comme le nématode  
se reproduira dans son hôte,  

chaque femelle charançon infectée 
répandra plus de 5 000 nématodes!

Le nématode castrateur du charançon 
de la carotte pourrait devenir un  
allié puissant en lutte biologique, car  
il permet d’utiliser moins de pesticides. 
Présentement, le Centre de la lutte  
antiparasitaire évalue son utilisation  
et AAC étudie les possibilités  
commerciales d’une utilisation  
à grande échelle. Détendez-vous  
les lapins … de l’aide s’en vient!

Réussites de la recherche  |  19





Un nouvel outil de calcul de l’azote accroît les bénéfices des fermes 
productrices de maïs

Grâce à la signature d’une entente  
de licence exclusive pour la commercial-
isation d’un nouvel outil mis au point en 
partie par Agriculture et Agroalimentaire 
Canada (AAC), les fermes productrices de 
maïs-grain peuvent maintenant réduire 
leurs coûts et leurs émissions de gaz à 
effet de serre (GES) tout en augmentant 
leurs bénéfices.

L’outil d’agriculture de précision, qui  
s’appelle SCAN (Sol, Culture, Atmosphère  
et N-azote), permet d’opérer un 
changement important dans la façon  
de calculer la quantité d’engrais azoté 
requise pour la production de maïs-grain. 

L’utilisation d’engrais azoté est  
essentielle à la réussite de cette 
culture, mais il faut veiller à minimiser 
les coûts pour les exploitations  
agricoles et l’environnement. Des  
tests ont démontré que l’utilisation  
de SCAN permettait de générer des 
bénéfices moyens supplémentaires  
de 37 $/ha!

Résultat de nombreuses années de 
recherche, SCAN a été initié par un  
chercheur d’AAC et a nécessité la  
contribution de onze scientifiques du 
Canada, des États-Unis et du Mexique. 
Quatre années de mise à l’essai de 

l’outil dans 51 sites en Amérique du 
Nord ont permis de créer la vaste 
base de données initiale. L’outil a 
ensuite été enrichi de données sur 
les sols et le climat, puis soumis à un 
examen systématique. La réduction 
des émissions de protoxyde d’azote, 
un gaz à effet de serre 300 fois plus 
dommageable que le dioxyde de 
carbone, constitue l’un des effets les 
plus bénéfiques de SCAN. Cet outil est 
commercialisé au Canada sous licence 
par Logiag, une entreprise québécoise.
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Un récent travail de collaboration réalisé 
par des scientifiques d’Agriculture et 
Agroalimentaire Canada (AAC) a donné 
un tout nouveau souffle à une méthode 
qui peut transformer du fumier (déchets 
solides) et du lisier (déchets liquides) en 
bioproduits de grande valeur comme 
les biogaz et les biofertilisants. Cette 
méthode, appelée digestion anaérobie 
ou biométhanisation, peut servir à 
produire ou à récupérer du méthane, 
l’une des plus importantes sources 
d’émissions de gaz à effet de serre, 
pour qu’il soit réutilisé en tant qu’énergie 
renouvelable.

Le biodigesteur pour  
petites exploitations  
agricoles – Un  
important gain pour  
l’environnement    

Dans les années 2000, afin de réduire 
l’empreinte écologique des grands 
élevages de porcs, des scientifiques 
d’AAC avaient mis au point une 
méthode de biométhanisation à basse 
température par laquelle des micro- 
organismes décomposent les matières 
organiques du fumier et du lisier pour 
les transformer en bioproduits à valeur 
ajoutée. Récemment, d’autres scien-
tifiques d’AAC ont rendu cette méthode 
plus efficace pour réduire les émissions 
de gaz à effet de serre et l’ont adaptée 
pour des exploitations agricoles plus 
petites et pour divers élevages (fermes 
porcines, laitières et avicoles de taille 
moyenne). De plus, ils mettent au point 
des outils pour évaluer les répercus-
sions économiques et écologiques de la 
construction de biodigesteurs à la ferme 
afin que les producteurs et productrices 
puissent en estimer les avantages.

Construit dans un centre de recherche 
d’AAC, le biodigesteur de petite taille 
permet aux scientifiques d’effectuer des 
améliorations constantes et de mettre 
au point des procédés pour accroître 
les bénéfices économiques des produits 
créés : le méthane récupéré (électricité 
et chauffage à la ferme); les liquides 
(utilisés comme fertilisants); les résidus 
solides (utilisés comme fertilisants ou 
comme litière pour les animaux).

Voilà un excellent exemple du recours à 
la science pour lutter contre les  
changements climatiques!
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Une étude menée sur des décennies aide les fermes agricoles à 
s’adapter aux changements climatiques
Après presque trois décennies de collecte 
et d’analyse de données, les résultats  
de l’étude sur les systèmes de culture  
de remplacement d’Agriculture et 
Agroalimentaire Canada (1994-2013) sont 
connus. Ils font ressortir des pratiques 
clés que les fermes peuvent adopter 
pour gérer les répercussions des  
changements climatiques, améliorer  
le rendement des cultures et protéger  
l’environnement. 

Cette première étude approfondie du 
genre au Canada a porté sur le lessivage 
de l’azote (néfaste pour l’environnement) 
et la disponibilité du phosphore pour 
les plantes. Les scientifiques ont évalué 
comment les changements climatiques 

affectent les pertes d’azote dans les 
eaux de ruissellement agricoles et ont 
mesuré le phosphore disponible en 
fonction de différents systèmes  
agricoles (avec travail du sol, engrais  
et pesticides) et modes de rotation. 

Les résultats ont montré que les  
changements climatiques étaient 
responsables d’une hausse des pertes 
d’azote de 28 % et d’une baisse du  
phosphore disponible de 12 % par 
rapport aux conditions météorologiques 
passées. Douze pour cent de la  
perte d’azote a été attribuée à des 
changements dans les précipitations 
estivales. L’étude a montré que les 
concentrations d’azote et de phosphore 

dans le sol pouvaient être maintenues 
grâce à la diversité des cultures, à un 
travail du sol réduit et à une planification 
minutieuse de la fertilisation fondée 
sur les résultats des analyses de sol. En 
résumé, la combinaison d’un travail du 
sol réduit et d’une rotation de cultures 
céréalières diversifiées est une solution 
durable et pratique pour réduire au 
minimum les effets des changements 
climatiques sur l’agriculture. Les  
conclusions de l’étude seront commu-
niquées aux propriétaires de fermes 
agricoles au moyen de séminaires, de 
journées champêtres et par les médias 
spécialisés en agriculture.
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Le biochar :  
une ancienne  
méthode des 
tropiques bénéfique 
pour l’agriculture  
sous climat tempéré

Une ancienne méthode utilisée sous 
les climats tropicaux comme les forêts 
pluviales de l’Amazonie pourrait-elle être 
bénéfique pour l’agriculture moderne 
sous le climat plus froid du Canada? 
De nouvelles recherches menées par 
Agriculture et Agroalimentaire Canada 
(AAC) en font la preuve. Bien que les 
avantages liés à l’ajout de biochar 
(matière à forte teneur en carbone faite 
à partir de biomasse végétale) dans 
le sol soient observés depuis long-
temps en agriculture tropicale, AAC 
a démontré que cette pratique peut 
grandement améliorer la santé des sols 
et le rendement des cultures serricoles 
au Canada. 

La recherche s’est effectuée sur des sols 
tourbeux et des sols minéraux, typiques 
des fermes agricoles en milieu tempéré. 
Elle a révélé que le biochar (p. ex.. fait 
d’écorce d’érable et de copeaux de pin) 
peut augmenter la quantité de bactéries 
bénéfiques dans le sol, améliorer 
la rétention de l’eau et accroître la 
disponibilité des éléments nutritifs, en 
plus de réduire de moitié la quantité 
d’engrais nécessaire à la production 
serricole et de limiter l’écoulement 
des éléments nutritifs du sol par un 
lessivage nuisible vers les cours d’eau. 
Le biochar aide aussi à diminuer les 
émissions de protoxyde d’azote par 
les sols, un puissant gaz à effet de 

serre contribuant aux changements 
climatiques. Les scientifiques ont aussi 
démontré que le biochar peut accroître 
le rendement en serre des plants de 
tomates et de poivrons. 

Ajouter de nos jours du biochar dans le 
sol, comme le faisaient les civilisations 
anciennes de l’Amazonie il y a plus de 
2 000 ans, peut accroître la résilience 
et la productivité des végétaux et des 
sols dans les climats tempérés. Voilà de 
bonnes nouvelles pour les fermes  
agricoles et pour l’environnement! 
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EN VEDETTE
Activités de collaboration d’AAC 
Collaboration avec d’autres pays 

Nous savons que nous sommes plus forts quand nous 
travaillons ensemble!

L’union fait la force... c’est pourquoi Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC)
travaille en partenariat avec des pays et des organisations partout dans le 
monde sur des questions agricoles d’envergure mondiale. Par exemple, AAC  
collabore depuis 25 ans avec ProciNorte, un programme coopératif de recherche 
et de technologie pour la région du Nord (États-Unis, Canada et Mexique). Nos 
représentant(e)s scientifiques participent aux groupes de travail sur la santé des 
plantes, les ressources génétiques, ainsi que les sols, l’eau et les changements  
climatiques. AAC collabore également avec le Department of Agriculture des  
États-Unis depuis 2013. Les scientifiques en chef des deux organisations se  
réunissent régulièrement pour échanger des renseignements, établir des liens  
entre les réseaux et exploiter les synergies, produisant ainsi des résultats plus 
nombreux et de meilleure qualité pour les deux pays. Actuellement, on favorise  
la coopération scientifique dans trois domaines prioritaires : les laboratoires vivants 
pour les agroécosystèmes et les partenariats pour le climat, l’édition génomique et 
la santé des pollinisateurs. L’accès à des réseaux internationaux ainsi que le partage 
de ressources et d’idées ne sont que quelques-uns des avantages découlant de ce 
type de collaboration. 
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Les flux de travail scientifiques ont été transférés vers 
l’infonuagique dans des applications autonomes

Collaboration avec d’autres ministères à vocation scientifique

Par l’entremise de Laboratoires Canada, AAC a 
remporté l’appel d’offres pour diriger un projet 
pilote d’expérimentation et d’innovation. Le projet 
a permis aux programmeurs en bio-informatique de 
développer et de partager facilement des logiciels 
et des outils d’analyse de données scientifiques dans 
un environnement infonuagique du gouvernement 
du Canada. L’objectif consistait à réduire de façon 
considérable la redondance, à faire progresser 
l’analyse scientifique des données biologiques et à 
simplifier grandement la collaboration scientifique 
à une échelle jamais atteinte auparavant entre les 
ministères fédéraux. 
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La résistance aux antimicrobiens (RAM), c’est-à-dire 
lorsque les bactéries et autres microbes s’adaptent et 
deviennent résistants aux antibiotiques et aux autres 
médicaments utilisés pour les traiter, constitue une 
grave menace mondiale pour la santé animale et 
humaine ainsi que pour l’économie. AAC était l’un 
des cinq ministères et organismes fédéraux à avoir 
travaillé sur le projet RAM (2016-2022). Ce projet a 
eu recours à la génomique (l’étude de l’ADN) pour 
permettre de comprendre comment l’agriculture  
contribue au développement de la résistance aux 
antimicrobiens et a exploré comment réduire cette 
menace dans la production alimentaire. 

Les résultats préliminaires du projet RAM indiquent 
que l’administration d’extraits de canneberge aux 
volailles peut contribuer à réduire l’utilisation  
d’antibiotiques. De plus, les premières constatations 
indiquent que la RAM chez les bovins de boucherie ne 
se transmet pas à l’humain. Compte tenu de la nature 
complexe de la RAM, un financement a été obtenu 
pour un deuxième projet interministériel sur la RAM 
(2022-2027). Ce projet vise une approche « Une seule 
santé » et définit des cibles d’action en cartographiant 
le développement et le transfert de la RAM par  
l’entremise des établissements de soins de santé,  
des animaux, des plantes et de l’environnement.

AAC - Agriculture et Agroalimentaire Canada
ACIA - Agence canadienne d’inspection des aliments 
ASPC - Agence de la santé publique du Canada
CNRC - Conseil national de recherches Canada
ECCC - Environnement et Changement climatique Canada
MPO - Pêches et Océans Canada
SC - Santé Canada

Collaboration d’AAC avec d’autres ministères et organismes fédéraux
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Collaboration avec l’industrie

Afin de réduire ses émissions de carbone et son empreinte environnementale, 
Les Aliments Maple Leaf a communiqué avec AAC pour obtenir de l’aide sur la 
manière d’intégrer le concept de l’agriculture circulaire (réduction des déchets 
et création de valeur ajoutée) dans ses processus. AAC menait des recherches 
sur un biodigesteur de pointe qui convertit le fumier sec-liquide et d’autres résidus 
agricoles du secteur de l’élevage en bioénergie et en bioproduits de grande 
valeur, spécialement adaptés au climat canadien plus froid. Ensemble, ils étudient 
plusieurs processus novateurs (notamment la digestion anaérobie, l’acidification 
et les techniques de récupération des nutriments) afin d’aider cette entreprise 
novatrice à créer des changements pour un avenir plus durable.  

Écoutez le balado « Transformer le 
fumier en or » et découvrez comment 
Les Aliments Maple Leaf, avec l’aide 
d’AAC, vise à devenir l’entreprise  
de production de protéines la plus  
durable au monde. 

L’avenir commence maintenant. Au cours des deux dernières années, AAC a fait 
équipe avec Koidra inc., un fournisseur de solutions de croissance automatisée, 
et Great Lakes Greenhouses, l’un des plus grands producteurs de concombres 
en Amérique du Nord, pour augmenter le rendement de ses cultures de  
concombres et d’aubergines, améliorer sa productivité et maximiser ses  
profits. La technologie de croissance automatisée permet d’ajuster l’humidité,  
la température, l’eau, les nutriments, etc. Au cours des essais, le rendement des 
aubergines a augmenté de 28,5 %, alors que celui des concombres a connu une 
hausse de 19 % par rapport aux pratiques traditionnelles (non automatisées). 

Préparez-vous... cette collaboration et cette technologie sont sur le 
point de transformer l’industrie des serres.
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Faites-vous partie d’une entreprise alimentaire ou d’une entreprise de transformation d’aliments qui doit mettre à l’essai des 
mesures de salubrité alimentaire, des technologies de transformation ou de nouvelles recettes? Deux des centres de recherche 
d’AAC possèdent des usines pilotes ultramodernes qui permettent aux entreprises d’avoir accès aux technologies de pointe, 
à l’équipement et à l’expertise scientifique dont elles ont besoin : 

Chaque année, plus de 50 entreprises œuvrant dans les secteurs des produits à base de viande, des produits végétaux et laitiers, et des 
produits d’origine animale utilisent les usines pilotes d’AAC. Polyvalentes, novatrices et équipées pour relever vos défis alimentaires, ces 
usines pilotes font progresser la salubrité et la transformation des aliments, contribuant à répondre aux besoins des consommateur(-trice)s 
et à promouvoir les entreprises canadiennes au pays et à l’étranger.

Le Centre de recherche et de développement de Saint-Hyacinthe  
se consacre principalement à la recherche sur la transformation  
alimentaire. La moitié du Centre est composée d’usines pilotes  
qui fabriquent des aliments transformés dans des conditions  
quasi industrielles. Le Centre se spécialise dans les essais de  
transformation à petite et à moyenne échelle ainsi que dans  
la recherche et le développement de produits ou de procédés.  
Son programme industriel permet aux entreprises de louer les  
usines pilotes multifonctionnelles et d’accéder aux services  
d’évaluation sensorielle.

L’usine pilote du Centre de recherche et de développement 
de Guelph, une installation de niveau de confinement 2,  
se spécialise dans le développement et la mise à l’essai de  
technologies de transformation des aliments, nouvelles et 
existantes, afin d’améliorer les exigences de l’industrie en 
matière de salubrité alimentaire.
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Collaboration avec des personnes au Canada

Fondé sur les réussites de l’Initiative des laboratoires vivants d’AAC (2018-2023), le programme Solutions agricoles pour le 
climat – Laboratoires vivants (2021-2031) est un réseau composé de 14 nouvelles collaborations régionales dans l’ensemble 
du Canada, avec au moins un laboratoire vivant dans chaque province. Ces laboratoires vivants réunissent des producteur(-trice)s 
agricoles, des scientifiques et d’autres intervenant(e)s du secteur qui travaillent conjointement pour élaborer, mettre à l’essai et  
évaluer de nouvelles solutions pour lutter contre les changements climatiques. L’accent est mis sur des pratiques novatrices visant à 
réduire les émissions de gaz à effet de serre et à séquestrer le carbone, des pratiques applicables aux conditions réelles d’exploitations 
agricoles. La participation des producteur(-trice)s agricoles dans la planification et la prise de décisions tout au long du processus  
contribuera à accélérer l’adoption des solutions découvertes.   

Apprenez-en davantage sur deux des premiers laboratoires vivants et rencontrez les personnes à 
l’origine des projets dans leurs vidéos :

• Laboratoire vivant – Est des Prairies
• Laboratoire vivant – Québec
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Un lieu de guérison, d’apprentissage, de réflexion et de 
partage… le pavillon Mikinàk, récemment construit à la Ferme 
expérimentale centrale d’AAC à Ottawa, se trouve sur le  
territoire ancestral de la Nation algonquine Anishinabeg. Le 
terme anishinabeg « Mikinàk » se traduit par « tortue », qui 
symbolise la vérité pour de nombreuses nations. Mis sur pied 
dans un esprit de réconciliation et inspiré par les cultures des 
Premières Nations, des Inuits et de la Nation métisse, le  
pavillon cérémoniel autochtone est voué aux enseignements 
traditionnels avec les Aînés, aux séances d’apprentissage 
et de sensibilisation et à d’autres activités organisées par 
des Autochtones pour les fonctionnaires autochtones et non 
autochtones et pour les membres du public. 

Des 14 nouveaux laboratoires vivants faisant partie des Solutions agricoles pour le climat – Programme des Laboratoires vivants, 
il y en a un, situé au centre de la Saskatchewan au sein du territoire visé par le Traité n° 6 , qui est le tout premier laboratoire 
vivant dirigé par des Autochtones : le projet Bridge to Land Water Sky (Un pont entre la terre, l’eau et le ciel). Il y a plus d’une 
vingtaine de terres de réserve de Premières Nations dans la zone de projet, représentant plus du tiers de toutes les terres de réserve 
de Premières Nations de la région agricole de la Saskatchewan. S’appuyant sur une tradition de collaboration, les Mistawasis  
Nêhiyawak et la Nation crie de Lake Muskeg souhaitent établir des partenariats avec les producteur(-trtice)s de la région pour 
améliorer les stratégies de gestion des terres, protéger la biodiversité et l’eau, et accroître la sécurité et la souveraineté alimentaires. 
Ils espèrent que les connaissances et les solutions acquises encourageront l’apparition d’une nouvelle vague de producteur(-trice)s 
autochtones et la célébration du savoir autochtone à titre de facteur clé pour l’établissement d’une industrie agricole plus résiliente 
aux changements climatiques.

Nous vous invitons à réserver une visite du 
pavillon dès aujourd’hui pour en apprendre 
plus sur les cultures autochtones.
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Les conditions météorologiques extrêmes et les phénomènes climatiques variables, notamment les inondations et les  
sécheresses, peuvent avoir de graves répercussions sur les exploitations agricoles et l’économie canadienne. Pour comprendre 
ce qui se passe dans les différentes régions, AAC reste en contact avec les producteur(-trice)s au moyen de l’enquête en ligne 
Rapports sur les impacts agroclimatiques (RIA). Les participants volontaires au RIA répondent au sondage mensuel pendant 
la saison de croissance (avril à octobre) pour informer AAC des effets du climat et des conditions météorologiques sur leurs 
exploitations. Ces renseignements sont ensuite combinés à des données scientifiques pour produire des rapports et des cartes, 
qui seront intégrés dans l’Outil de surveillance des sécheresses au Canada et le rapport national sur les risques agroclimatiques, 
publié chaque mois, et utilisés pour élaborer des programmes et des politiques afin d’aider l’industrie agricole lors d’événements 
météorologiques extrêmes.

Écoutez comment la science citoyenne aide les scientifiques à rester informés des événements climatiques 
régionaux partout au Canada.
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Nouvel anticorps prometteur pour traiter 
l’infection à E. coli chez le bétail 

Des scientifiques d’Agriculture et  
Agroalimentaire Canada (AAC) ont fait 
une découverte fascinante. Ils ont mis 
au point un anticorps capable de traiter 
l’infection à E. coli lorsqu’il est donné au 
bétail. Cette découverte pourrait  
révolutionner notre façon de protéger  
le bétail, nos aliments et notre eau, et 
par conséquent les humains, contre  
l’infection à E. coli.

La souche O157:H7 d’E. coli est une 
menace sérieuse pour l’être humain  
(12 800 cas de maladie dans la  
population canadienne [en 2016]) et 
pour la durabilité du secteur agroal-
imentaire. La bactérie colonise les 
intestins des animaux (bovins, moutons, 
chèvres et porcs) et contamine la  
viande crue lors de l’abattage et de 
la transformation, ainsi que les eaux 
souterraines et les fruits et légumes lors 
de l’épandage de fumier contaminé.

Ce nouvel anticorps, produit à partir de 
plantes, s’attache à la souche O157:H7 
et à trois autres souches d’E. coli pour 
les neutraliser. En collaboration avec 
PlantForm Corporation et l’Université 
Western, AAC a mis au point cet  
anticorps pour un usage comme 

supplément alimentaire. En fait chez  
les porcs, les parois cellulaires présentes 
dans les plantes protègent l’anticorps 
pendant la digestion, ce qui lui permet 
d’atteindre l’intestin. L’administration  
de l’anticorps directement dans  
l’alimentation du bétail plutôt que 
par injection d’un traitement, pourrait 
permettre d’économiser jusqu’à 80 à  
90 % du coût du traitement.

L’anticorps découvert est en attente 
d’approbation d’un brevet, mais il 
promet de réduire considérablement 
les risques liés à l’une des principales 
menaces pour la santé humaine. 

Découvert à la fin des années 
1880, l’agent pathogène  
bactérien E. coli n’a pas 
beaucoup retenu l’attention 
en Amérique du Nord avant 
que des éclosions ne se  
produisent dans les années 
1980.
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Lumières, couleurs, nutriments! Les ampoules DEL jouent un rôle de 
premier plan pour fournir des nutriments

L’éclairage DEL (à diode électrolumi-
nescente) permet-il la production des 
mêmes nutriments dans les légumes que 
la lumière naturelle? Des scientifiques 
d’Agriculture et Agroalimentaire Canada 
(AAC) ont récemment découvert que les 
lumières DEL ne font pas qu’augmenter  
le rendement des végétaux. Elles 
améliorent considérablement leur  
qualité nutritionnelle.

Les ampoules DEL, utilisées dans les  
serres et les systèmes d’agriculture 
verticale, n’ont qu’une seule longueur 
d’onde chacune, qui donne soit une 
lumière rouge, bleue ou ambrée. Elles 
peuvent être combinées pour fournir 
différents spectres complets de lumière 
(de l’infrarouge à l’ultraviolet proche)  
dont les plantes ont besoin pour fabriquer 
leurs propres nutriments. Cependant, 
les longueurs d’onde ne sont pas toutes 
égales, et jusqu’à maintenant on ignorait  
si l’éclairage DEL produisait les mêmes  
nutriments que la lumière naturelle. 

Des scientifiques ont étudié des micro-
pousses et ont découvert que sous des 
lumières ambrées-bleues croissantes  
et des lumières rouges décroissantes,  
la teneur totale en caroténoïdes  

(nutriments comprenant un type de 
vitamine A que l’on ne trouve que dans  
les plantes) augmentait de 20 % à  
44 % et que les caroténoïdes individuels 
augmentaient de 10 % à 55 %. Une étude 
plus approfondie a démontré que ces 
lumières activaient en fait les gènes qui 
produisent les antioxydants caroténoïdes 
(qui aident à réduire des troubles 
oculaires liés à l’âge). Les scientifiques 
ont également découvert que sous cette 
lumière les plantes produisent une plus 

grande quantité totale d’antioxydants, ce 
qui améliore aussi leur valeur nutritionnelle.  

Cette recherche pourrait permettre la 
production de micropousses et autres 
produits plus riches en antioxydants 
bénéfiques pour la santé, offrant ainsi  
plus d’options liées à la nutrition  
personnalisée aux producteur(-trice)s,  
aux consommateur(-trice)s et aux  
collectivités du Nord qui dépendent  
de la production agricole intérieure. 
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Un nouveau procédé d’extraction de la 
vitamine E obtient un « A » pour l’ingéniosité   

Le canola est l’une des cultures les plus 
prisées du Canada. Son huile, qui est 
riche en vitamine E (essentielle à la 
vision, à la reproduction et à la santé 
du sang, du cerveau et de la peau), 
est l’une des huiles végétales les plus 
importantes au monde. Toutefois, les 
procédés traditionnels d’extraction  
et de raffinage de l’huile de canola 
causent la dégradation de la vitamine 
E. Des scientifiques d’Agriculture et 
Agroalimentaire Canada (AAC) et de 
l’Université du Manitoba ont découvert 
une façon « plus verte » d’extraire plus 
de 90 % de la vitamine E des graines  
de canola. L’huile ainsi extraite présente 
une concentration en vitamine E dix fois 
supérieure à celle de l’huile produite  
de manière traditionnelle.

Les scientifiques d’AAC possédaient 
déjà une expérience de l’utilisation  
d’un procédé d’extraction par fluide 
supercritique pour extraire certains 
nutriments et antioxydants des matières 
premières (p. ex. des fruits, des légumes 
et des graines). Ils ont développé cette 
technologie innovatrice pour extraire 
l’huile riche en vitamine E présente 
dans les graines de canola. Ce procédé 
écologique n’utilise que de l’eau et du 
dioxyde de carbone pour extraire la 

vitamine E et n’utilise aucun solvant 
chimique. Fonctionnant à basse 
température et à basse pression,  
ce procédé réduit au minimum  
l’oxydation et garantit une haute 
qualité du produit final et des  
bienfaits supérieurs pour la santé.

Ce produit à valeur ajoutée optimise 
la valeur du canola, qui est cultivé 
sur près de 23 millions d’acres au 
Canada, car il pourrait être utilisé 
dans la fabrication de suppléments 
nutritionnels et d’ingrédients  
pharmaceutiques.

Ce nouveau procédé « vert » 
servant à extraire une plus grande 
quantité de vitamine E de plus 
grande qualité à partir des  
graines de canola est maintenant 
commercialisé par la Hermay  
Labs Corporation en Alberta.  
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Perfectionner le contenu nutritif de haricots secs – une première 
mondiale! 
Les haricots sont riches en éléments 
nutritifs et constituent une source  
importante de protéines dans les 
régimes végétariens. Cependant, pour 
une alimentation humaine optimale, les 
haricots doivent avoir une forte teneur 
en méthionine et en cystéine, deux 
acides aminés essentiels (composantes 
des protéines). Récemment, des scien-
tifiques d’Agriculture et Agroalimentaire 
Canada, de l’Université du Manitoba, 
de l’organisme Manitoba Pulse and 
Soybean Growers et du département de 
l’Agriculture des États-Unis ont fait l’une 
des plus grandes percées de l’histoire 
récente en technologie des haricots. Ils 
ont mis au point une façon d’améliorer 

de manière significative les semences 
de haricots secs pour leur donner une 
teneur en protéines plus équilibrée pour 
l’alimentation humaine. 

Les scientifiques ont d’abord découvert 
que les protéines peuvent être modi-
fiées au niveau moléculaire à l’intérieur 
des semences de haricot, puis ont 
étudié la façon dont les acides aminés 
sont emmagasinés. En croisant le 
bagage génétique de semences riches 
en protéines (mais sans méthionine et 
cystéine) avec celui de semences à haute 
teneur en méthionine et en cystéine, ils 
ont réussi à combiner les acides aminés 
essentiels des haricots pour que leur 

teneur globale en protéines soit plus 
équilibrée. Deux nouvelles lignées 
génétiques réunissant tous les acides 
aminés essentiels à l’alimentation ont 
ainsi été créées. Ces lignées sont d’autre 
part bien adaptées aux courtes saisons 
de croissance, ce qui est une bonne 
nouvelle pour les fermes agricoles des 
provinces comme le Manitoba. 

Cette avancée scientifique pourrait 
servir à mettre de nouveaux haricots 
« enrichis »  au menu de la population 
qui les consomment, ici et dans les pays 
en développement, où les protéines 
végétales occupent une place  
fondamentale dans l’alimentation.

Les haricots ont une forte teneur en potassium, 
magnésium, folate, fer, zinc et protéines.
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Tester les bleuets aux champs, c’est fructueux
Agriculture et Agroalimentaire Canada 
(AAC) aide les fermes agricoles à 
prendre les devants en adoptant une 
approche proactive avant que les 
maladies ne deviennent un problème. 
Récemment, les scientifiques d’AAC et 
leurs collaborateur(-trice)s ont conçu 
un test de diagnostic moléculaire rapide 
pour protéger les bleuets, la culture 
fruitière la plus rentable du Canada, 
contre le flétrissement du bleuetier, une 
maladie causée par un phytoplasme 
(bactérie phytopathogène transportée 
par des insectes se nourrissant des 
feuilles des plants).

Dans les buissons infectés par le  
phytoplasme, les symptômes du 

flétrissement sont subtils et peuvent 
être confondus avec d’autres maladies. 
Les plants peuvent être infectés par 
des virus multiples, ce qui complique 
davantage le diagnostic. Quand la 
maladie progresse, elle peut causer une 
grave perte de rendement ainsi que la 
mort des plants. Après avoir analysé 
près de 2 000 échantillons de bleuets 
du Québec et de la Nouvelle-Écosse, 
les scientifiques ont validé le test en 
confirmant la présence de la maladie à 
plusieurs endroits. Ce test peu coûteux a 
été homologué et est offert par Harvest 
Genomics (Ontario), le Laboratoire  
d’expertise et de diagnostic en  
phytoprotection (Québec) et la Pest 
Surveillance Initiative (Manitoba).

L’équipe a également créé un test  
quantitatif permettant de déterminer 
à quel moment le phytoplasme était le 
plus abondant dans les plants. Le début 
du mois d’août est donc le moment 
optimal recommandé aux bleuetières 
de l’Est du Canada pour utiliser ce test 
rapide du flétrissement du bleuetier. 
Cette période coïncide avec celle du 
dépistage d’autres virus pouvant  
co-infecter les plants en même temps 
que le phytoplasme du flétrissement  
du bleuetier.

Le fait d’être proactif au lieu de  
réactif semble porter de bons fruits!

La valeur à la ferme de la production de bleuets était de 273 millions de dollars en 2020.
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Des rayons UV-C pour réduire l’utilisation 
des pesticides? Une idée qui vous laissera 
bouche « baie »! 

L’utilisation des rayons ultraviolets C 
(UV-C), une nouvelle méthode visant à 
protéger les fraises en serre et au champ, 
permettra aux producteur(-trice)s de 
réduire leur utilisation des pesticides pour 
lutter contre les maladies fongiques et, 
possiblement, les bactériennes. La fraise 
est le sixième fruit en importance cultivé 
au Canada, et le marché des fraises 
produites en serre connaît une croissance 
constante. Toutefois, de nombreuses 
fraises succombent à la maladie.  
En collaboration avec des partenaires 
académiques internationaux, Agriculture 
et Agroalimentaire Canada a réalisé  
deux grandes avancées pour protéger 
cette importante culture.

Les scientifiques ont d’abord découvert 
que l’exposition des fraisiers à de faibles 
doses de rayons UV-C, une composante 
du rayonnement solaire, permettait aux 
plants de supporter un stress minimal et 
de renforcer leurs moyens de défense. 
Ils ont ensuite déterminé la dose et la 
fréquence exactes des traitements pour 
assurer un avantage optimal. Si la dose 
est trop élevée, on nuit à la croissance 
et à la récolte, alors qu’une faible dose 
n’altère pas la qualité des fruits.

Deuxièmement, ils ont observé comment 
les fraisiers amélioraient leur système 
d’autodéfense. Le traitement aux rayons 
UV-C stimule les gènes qui déclenchent 
les défenses des plants. La surface de la 
feuille est alors modifiée et les maladies 
peuvent plus difficilement l’infecter. De 
plus, d’autres composantes moléculaires 
des plants sont générées et servent 
d’antifongiques ou d’antibactériens.

Ces découvertes offrent un immense 
potentiel pour la production de fraises, 
surtout dans le secteur biologique,  
puisqu’elles permettent la réduction  
de l’utilisation des pesticides. Cette 
méthode pourrait aussi aider  
d’autres producteur(-trice)s de  
fruits et de légumes.

Au Canada, un tiers des fruits  
et des légumes sont perdus 
chaque année à cause de 
maladies fongiques ou  
bactériennes.
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Combattre la fraude 
alimentaire plus  
rapidement!

Grâce à une invention d’Agriculture 
et Agroalimentaire Canada (AAC), les 
entreprises de transformation cana-
diennes pourraient bientôt, comme 
jamais auparavant, être en mesure de 
vérifier adéquatement et rapidement 
la qualité des aliments et des boissons. 
AAC a mis au point le SpectrAAC-2,  
un appareil qui vérifie la qualité ou  
l’authenticité des aliments liquides 
et solides en utilisant leur empreinte 
optique. Cette méthode très rapide  
et à faible coût est une véritable  
révolution pour le contrôle de la  
qualité des aliments!

Le SpectrAAC-2 est un petit module 
facile d’utilisation qui indique en 
quelques secondes si un aliment ou 
une boisson présentent une anomalie, 
comme l’ajout d’un ingrédient inattendu 
ou un défaut de saveur. L’appareil capte 
la fluorescence naturelle, qui est de la 
lumière émise par des antioxydants 
dans les aliments et les boissons soumis 
à des rayons ultraviolets. Il compare 
ces spectres lumineux avec ceux d’une 
banque de données et dépiste les 
aliments ayant une empreinte optique 
anormale. Des applications peuvent être 
conçues à partir des bases de données 
sur les produits alimentaires propres 
à une entreprise. Les entreprises de 
transformation peuvent l’utiliser pour 
faire ce qui suit : identifier les produits 
non conformes, évaluer la qualité de 
différents lots d’aliments et juger la 
fraîcheur des ingrédients de base.

En cours d’examen par l’Agence  
canadienne d’inspection des aliments, 
le SpectrAAC-2 offre une méthode 
puissante pour détecter les aliments 
contrefaits et pourrait élargir l’offre 
d’aliments de qualité supérieure aux 
consommateur(-trice)s canadien(ne)s. 
On pourrait dire que c’est un détecteur 
de mensonges pour les aliments et  
les boissons!

Voyez comment fonctionne 
le SpectrAAC-2 alors  
qu’il vérifie la qualité  
d’un aliment.
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Nouveau détective dans l’affaire – un outil d’analyse d’ADN identifie 
des pathogènes et règle des différends commerciaux 

Les autorités frontalières examinent 
régulièrement les cargaisons de  
produits agricoles pour détecter les  
organismes nuisibles (insectes, virus 
et agents pathogènes responsables 
de maladies) et empêcher leur propa-
gation. Cependant, les outils de détection 
« disponibles sur le marché » à l’heure 
actuelle ne sont peut-être pas assez 
sensibles pour différencier correctement 
des espèces ayant un ADN semblable.  
Ne pas détecter des organismes nuisibles 
dans des cargaisons peut entraîner des 
sanctions commerciales qui se traduisent 
par des pertes de revenus se chiffrant en  
millions de dollars pour les exportateurs  
canadiens. Pour aider à régler ce  

problème, Agriculture et Agroalimen-
taire Canada (AAC) a mis au point un 
outil appelé AODP (pour Automated 
Oligonucleotide Design Pipeline) 
qui offre une exactitude nettement 
supérieure en moins de temps!

Le logiciel AODP extrait et détecte 
de courtes sous-séquences d’ADN 
qui correspondent parfaitement aux 
séquences de référence des agents 
pathogènes visés, ce qui permet 
de déterminer quels échantillons 
contiennent les organismes ravageurs/
agents pathogènes en question. Tout 
comme les tests d’ADN qui révèlent 
l’identité des personnes ayant commis 

un crime, ce processus permet de 
déterminer la présence ou l’absence 
de séquences d’ADN clés de ravageurs 
ou d’agents pathogènes. Ce qui prenait 
habituellement des heures se fait  
maintenant en quelques minutes avec 
une plus grande exactitude! L’outil 
AODP est également plus précis pour 
distinguer des pathogènes réglementés 
qui sont étroitement apparentés.

Cet outil aide le Canada à préserver 
d’importantes relations commerciales  
et à détecter les nouvelles épidémies  
et les espèces envahissantes.

AAC s’est déjà servi de 
l’AODP pour résoudre de 
possibles différends  
commerciaux concernant 
le blé, le soja et le maïs.
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EN VEDETTE
La lutte contre le gaspillage alimentaire à AAC

Amélioration de la conservation des aliments
Au Canada, 40 % des aliments sont gaspillés chaque année. 
C’est tout un défi de conserver les aliments périssables qui  
traversent notre immense pays, où les températures sont  
très variables. Pour trouver des solutions, les scientifiques  
d’Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) ont créé  
une série de modèles pour simuler la chaîne du froid (c.-à-d. 
le processus de réfrigération à suivre afin de garantir que les 
aliments sont conservés à une température optimale pendant 
le transport et l’entreposage). Ces modèles peuvent simuler 
de nombreuses conditions de transport et d’entreposage 
différentes. Ils peuvent repérer les maillons faibles des routes 
terrestres et aériennes, et des routes de glace (les commu-
nautés autochtones et inuites du Nord sont particulièrement 
vulnérables). En prévoyant ce qui ne fonctionnera pas, on peut 
réduire le gaspillage alimentaire et le risque de contamination 
par des bactéries qui menace la santé humaine. 

Gaspiller moins de nourriture, nourrir plus de 
gens et économiser de l’argent, de l’eau, de 
l’énergie et de la main-d’œuvre… c’est génial!

Pour en savoir plus, lire la Recherche en 
conservation des aliments.
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Réduction des déchets grâce à des systèmes agroalimentaires circulaires

Les agriculteur(-trice)s du Canada produisent des aliments de base  
de haute qualité.

1

2

3

4

5 Cela influence les méthodes de production et les recherches visant à réduire  
les effets sur l’environnement et les gaz à effet de serre.

Ceux-ci sont transformés en d’autres produits au moyen de techniques 
écologiques.

De nombreux produits alimentaires et non alimentaires à valeur ajoutée  
sont ensuite créés.

Cela aide à répondre à la demande nationale et internationale de produits  
sains, de grande qualité et novateurs. 

Après la récolte des cultures et la transformation  
des animaux, une partie de ce qui demeure inutilisé est  
convertie en engrais ou en aliments pour animaux ou 
encore distribuée à des banques alimentaires. Malgré 
cela, une part importante finit aux rebuts. À la suite de 
discussions avec des intervenants agricoles canadiens, 
AAC a élaboré la stratégie pour des Systèmes agro- 
alimentaires circulaires (SAC) pour trouver des façons  
novatrices d’aider l’industrie de la transformation  
agricole à réduire ses déchets et à créer de la valeur 
ajoutée. L’objectif? Faire passer la production et la  
transformation d’aliments d’un système linéaire  
traditionnel qui génère des déchets vers des systèmes 
circulaires qui permettent d’optimiser l’utilisation des 
cultures, du bétail et d’autres ressources. 

Les projets des SAC aident à répondre aux préo- 
ccupations de l’industrie en réduisant au minimum 
la quantité de déchets issus de la transformation 
laitière, en rehaussant la valeur des cerises douces de 
qualité inférieure pour créer de nouveaux débouchés, 
et en augmentant la valeur d’ingrédients à base 
d’oléagineux et de légumineuses afin de créer des 
aliments transformés plus nutritifs. Au bout du compte, 
la recherche aidera l’industrie à se tourner vers des 
systèmes plus efficients, en plus d’être durables sur  
les plans économique, social et environnemental.
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Chaque année, les centres de recherche d’AAC partout au Canada produisent des tonnes de récoltes à des fins de recherche. Bien 
que certaines récoltes excédentaires soient utilisées comme aliments pour animaux, ou compostées puis transformées en engrais, 
il arrive que des récoltes inutilisées finissent dans les dépotoirs. La directrice associée du Centre de recherche et de développement 
de St. John’s d’AAC s’est aperçue que les centres de recherche pouvaient réduire le gaspillage alimentaire en faisant don de leurs 
récoltes excédentaires aux banques alimentaires locales. À la suite de discussions avec GCSurplus, Banques alimentaires Canada  
et Deuxième Récolte, les cultures excédentaires d’AAC ont commencé à être distribuées aux ménages en situation d’insécurité  
alimentaire partout au Canada. Ce projet a depuis été mis en œuvre dans plusieurs centres de recherche et de développement 
d’AAC et environ 68 000 livres d’aliments cultivés ont été données aux banques alimentaires canadiennes depuis 2021 :

Dons aux banques alimentaires  

• des carottes, des pommes de terre, de la laitue, du rutabaga, 
du chou, du brocoli et des canneberges de St. John’s;

• de la laitue hydroponique de Kentville;
• des pommes de terre de Charlottetown et de Fredericton;
• des oignons, des pommes de terre et du chou de  

Saint-Jean-sur-Richelieu;
• des pommes et des poires de Summerland;
• des bleuets d’Agassiz;
• et à compter de 2023, 250 litres de lait de Sherbrooke  

seront donnés chaque mois.

Nous sommes fiers de contribuer à changer le cours des 
choses en réduisant le gaspillage alimentaire et en aidant 
nos communautés locales! 

Pour en savoir plus, lire Les dons d’AAC.
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POUR EN SAVOIR 
PLUS...



Laissez-vous inspirer par des femmes en sciences qui 
jettent les bases pour que davantage de jeunes filles et de 
femmes choisissent une carrière dans les domaines des 
sciences, de la technologie, de l’ingénierie et des  
mathématiques. 

Abonnez-vous à Agri-info pour vous tenir au courant des 
programmes et services d’AAC destinés à l’industrie, des  
renseignements sur les marchés et le commerce, ainsi que 
des nouvelles sur la science et l’innovation.

Vous voulez rester au fait des dernières 
nouvelles concernant les recherches et les 
initiatives d’Agriculture et Agroalimentaire 
Canada (AAC)? Voici quelques façons de 
le faire : écoutez nos balados dans votre 
tracteur, renseignez-vous sur les marchés 
et le commerce lorsque vous êtes au 
travail, inspirez la prochaine génération 
de chercheurs et chercheuses avec des 
histoires incroyables sur les percées 
scientifiques, et prenez plaisir à vous 
renseigner sur ce qui rend vos aliments 
délicieux et sains.

Si vous voulez en savoir plus sur les Canadiens et les  
Canadiennes qui changent les choses dans le domaine de 
l’agriculture, ne cherchez plus! Consultez Les bonnes 
nouvelles sont dans le pré. Les histoires qui s’y trouvent 
présentent des agriculteurs et agricultrices, des scientifiques, 
des jeunes et bien d’autres personnes extraordinaires et 
sauront vous faire sourire.

48  | Pour en savoir plus

https://science.ised-isde.canada.ca/site/science/fr/femmes-sciences
https://agriculture.canada.ca/fr/agri-info
https://agriculture.canada.ca/fr/agri-info/bonnes-nouvelles-sont-pre
https://agriculture.canada.ca/fr/agri-info/bonnes-nouvelles-sont-pre


Articles de blogue

Vous êtes restés sur votre faim et voulez encore plus d’histoires 
scientifiques? Jetez un coup d’œil sur cet ensemble d’articles 
de blogue provenant de notre centre de recherche de la 
vallée de l’Okanagan, en Colombie-Britannique.

Les premiers seize pour cent est la série de balados d’AAC 
qui s’adresse à toutes les personnes qui s’intéressent au 
secteur de l’agriculture. Chaque épisode propose des  
entrevues approfondies avec des personnes qui réalisent  
des percées et font tomber les barrières. Découvrez de 
grandes idées et les personnes qui en sont à l’origine!

Faites la connaissance de certains de nos scientifiques et 
découvrez pourquoi ils et elles sont passionnés par leur 
champ scientifique. 

Les agriculteurs et agricultrices, de même que les entreprises 
agricoles du Canada, se vouent à nous offrir des aliments 
de qualité tout en protégeant l’environnement. Faites la 
connaissance des gens à l’origine de vos aliments et voyez 
comment ils mettent Du cœur dans chaque bouchée.
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À science.gc.cascience.gc.ca, vous trouverez nos profils de scientifiques et nos centres de recherche et de développement. 

Lisez nos articlesarticles mettant en valeur les découvertes scientifiques récentes, les nouvelles technologies et les 
réussites des chercheurs et chercheuses d’Agriculture et Agroalimentaire Canada.
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